
Thème 1 - Comprendre un régime politique : la démocratie
Axe 2 - Avancées et reculs des démocraties

Jalon - D’un régime autoritaire à la démocratie : le Portugal et l’Espagne de 1974 à 1982

Comment le Portugal et l’Espagne ont-ils mené une transition démocratique 
pacifique et durable ?  

Ce plan est proposé par les éditions Hatier. Il est relativement simple mais efficace. Il est organisé autour de parties permettant de mettre en 
avant les points communs entre l’Espagne et le Portugal, avant de décliner le cas particulier de chaque pays dans les arguments. 

Arguments Exemples

L’Espagne et le 
Portugal sont deux 
dictatures 
traditionalistes depuis
les années 1930

Le Portugal de Salazar 
(1932-1974) mélange 
nationalisme et  
traditionalisme catholique

Antonio de Oliveira Salazar, professeur d’économie à l’université de Coimbra, 
devient le chef du gouvernement portugais en 1932. 

La dictature salazariste est appelée Estado Novo (Etat Nouveau) : 
• Le multipartisme est interdit 
• La presse est censurée 
• Les opposants politiques sont pourchassés 

Le pays reste en retard de développement durant toute cette période. 

L’Espagne de Franco est 
une dictature qui s’appuie 
sur l’armée et l’Église 

Le général Francisco Franco s’impose à la tête de l’Espagne à la suite de la guerre 
d’Espagne (1936-1939) qui opposait les républicains soutenus par l’URSS aux 
nationalistes soutenus par l’Italie fasciste et l’Allemagne nazie. 

A la fin des années 1950, Franco engage l’Espagne dans un début de 
modernisation économique qui se traduit par une forte croissance et une 
amélioration du niveau de vie des Espagnols. 

L’Espagne et le 
Portugal entrent dans
une phase de 
transition 
démocratique 
pacifique dans les 
années 1970 

Le Portugal entre en 
transition démographique 
par l’intermédiaire de la 
« révolution des Œillets » 

Dans les années 1960, Salazar engage le Portugal dans de coûteuses et 
traumatisantes guerres coloniales en Angola, Guinée et Mozambique. 

En 1968, malade, il cède la place à Marcello Caetano.

C’est finalement l’armée qui  renverse le régime lors de la « révolution des Œillets »,
le 25 avril 1974, sans violence. Les militaires, réunis dans le Mouvement des forces 
armées (MFA), annoncent le retour à la démocratie.

L’Espagne entre en 
transition démocratique par 
l’intermédiaire de la 
succession à Franco

Désigné comme successeur par Franco, Juan Carlos de Bourbon devient roi à la mort
du dictateur en 1975. 

En 1976, il nomme Adolfo Suárez chef du gouvernement. 
Malgré l’opposition des nostalgiques du franquisme, celui-ci autorise le multipartisme, 
les syndicats, rétablit l’autonomie de la Catalogne et du Pays basque.

En contrepartie du rétablissement de la démocratie, Suárez obtient du socialiste 
Felipe González et du communiste Santiago Carrillo qu’ils acceptent la monarchie 
constitutionnelle comme régime légitime.

Vers une 
normalisation 
démocratique au 
Portugal et en 
Espagne dans les 
années 1970 et 1980

Le Portugal connaît une 
difficile transition vers la 
démocratie 

En 1974, le climat politique est tendu dans le pays et plusieurs tentatives de coup 
d’État ont lieu, y compris après les élections législatives d’avril 1975. 

La Constitution de la IIIe République, votée en avril 1976, instaure un régime semi-
présidentiel, avec une place importante accordée à l’armée. Cette tutelle ne disparaît 
qu’avec la réforme constitutionnelle de 1982.

L’Espagne connaît un lent 
processus vers l’alternance 
politique 

Les premières élections libres ont lieu le 15 juin 1977. Les Cortès (l’assemblée) 
votent la Constitution en 1978, ratifiée par près de 90 % des Espagnols.

Mais la jeune démocratie doit faire face à une tentative de coup d’État militaire en 
1981. 

Un an après, la victoire des socialistes de Felipe Gonzáles aux législatives marque 
la première alternance pacifique du pays.
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Les évolutions politiques en Espagne et au Portugal sont-elles des modèles de
transition démocratique ? 

Ce plan est proposé par le laboratoire d’innovation pédagogique sur l’Europe. Il a été réalisé par des élèves à partir d’un dossier d’Irène 
GIMENEZ sur l’Encyclopédie d’histoire numérique de l’Europe (EHNE). 

Arguments Exemples

Deux pays qui 
connaissent des 
évolutions 
politiques 
semblables

La fin de régimes 
autoritaires anciennement 
ancrés 

Deux dictatures : 

• Dictature de Franco en Espagne de 1936 à 1975
• Dictature de Salazar au Portugal de 1932 à 1974

… qui deviennent des démocraties : 
• Nouvelle constitution adoptée au Portugal en 1976 et en Espagne en 1978
• Élections législatives organisées en 1976 au Portugal et en 1979 en Espagne 

Des modalités de 
transition différentes 
menées par des dirigeants
charismatiques 

Au Portugal, la transition se réalise par l’intermédiaire d’un coup d’État porté par les 
militaires et notamment le général Spinola : membre de l’opposition modérée et 
anticommuniste. Il constitue une figure rassurante pour les officiers supérieurs et la 
bourgeoisie portugaise. 

En Espagne, la transition se réalise à l’occasion de la succession à Franco qui choisit 
lui-même de désigner Juan Carlos Ier comme son successeur. Ce dernier succède à 
Franco en jurant fidélité aux principes du Mouvement national et à la figure du dictateur 
le 22 novembre 1975. 

Des évolutions qui 
sont des modèles 
de transition 
démocratique 

Des transitions pacifiques 
et efficaces 

La Révolution des Œillets du 25 avril 1974 au Portugal se déroule sans effusion de 
sang. De même, la transition en Espagne se déroule de manière pacifique, sans usage 
de la force. 

La transition se déroule également très rapidement : 
• 2 ans pour le Portugal 
• 3 ans pour l’Espagne 

Des transitions réussies 
grâce au soutien populaire

Ce soutien populaire se manifeste par une mobilisation massive lors des premières 
élections, aussi bien au Portugal qu’en Espagne. 

Ce soutien populaire se manifeste également par la ferveur fans les rues du Portugal : 
danses et chants lors de la Révolution des Œillets 

Ce soutien populaire est indispensable pour mettre en échec les coups d’État qui ont 
essayé de contester la mise en place de la démocratie : 

• En mars et novembre 1975 au Portugal 
• En 1981 en Espagne 

Des transitions 
démocratiques qui 
présentent 
néanmoins 
quelques limites 

Des transitions 
démocratiques qui ne sont 
pas totalement pacifiques 

Les violences se poursuivent aujourd’hui encore avec Euskadi Ta Askatasuna, plus connu
sous son acronyme ETA, qui est une organisation basque indépendantiste d’inspiration 
marxiste-léniniste. Cette organisation dénonçait les crimes imputés au régime franquiste 
mais l’avènement de la démocratie en Espagne n’a pas fait baisser le nombre des 
attentats et l’organisation est restée active de 1959 et 2018. 

De manière générale, les tensions sociales restent vives en Espagne et au Portugal dans 
les syndicats et les mouvements ouvriers. 

Des transitions 
démocratiques 
incomplètes et 
confisquées par les élites 

La plupart des crimes et sévices perpétués lors des dictatures sont restés impunis. Les 
services de police n’ont pas été épurés. Antonio González Pacheco a ainsi été décoré 
de la détaille du mérite en 1977 et chargé de la lutte antiterroriste jusqu’en 1982 alors 
qu’il était tortionnaire de la direction générale de la sécurité madrilène pendant la 
dictature de Franco. 

La question mémorielle autour de Franco et de ses victimes est toujours très vive en 
Espagne malgré l’adoption d’une loi sur la mémoire historique adoptée en 2006-2007. 

Les aspirations sociales portées par ces transitions démocratiques ont souvent été 
ignorées. Le militant libertaire portugais Jorge Valadas a ainsi considéré que « les 
œillets sont coupés » après l’alignement du Portugal sur l’économie de marché et la 
trahison des espoirs révolutionnaires 


